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i-ait à Versailles> cette terre pi-omise des cour-ti.
sans.

Mais on sait 'e vieux prtoverbe : Les absents
ont tort.

Il est i-ai-e que ce pi-overbe n'ai pas raison.
Le mai-quis était absent, donc il aviait tort,

on l'oubliait. L'or-dr-e de rappel n'ar-rivait pas,
et pouvait foi-t bien se fair-e attendr-e longtemps
encore.

Le mai-quis s'appr-ocha de Philippe Le Vail-
lant et sollicita la faveur d'être pr-ésenté à Ciar-
men sans plus le retar-d.

Geor-ges de Gmancoy était trèés beau et fort bien
fait de sa personne, comme cn disait aloi-s. Il
avaîit sur-tout cette élégance hor-s ligne, ces ma-

iê-sexquises, cette légèr'eté de bont goût, cette
spir-ituelle galantei-ie qui for-maient l'exclnsif
apanage les gentilshommes habitués à vivr-e à la
c-our et pont- ainsi dir-e dans l'in¶iimité du r-oi.

Cai-men le remar-qua sut--le champ.
-Voilà donc un conu-tisan 1 pensa-t-elle, il ne

ressemble à aucun des hommes que j'ai vus..
Tfancrède n'était qu'tun gentilhomniru e-..Celui-
ci est un grand seignei..-..A h! c'est d'un
gr-and seigneur que j'avais i évé d'êtr-e la femme!
Olivier- est dix fois millionnaire, mais il n'est
pas1 seulement noble-...Que n'a-t-il quelques
millions de moins et un écusson de plus 1

Et la jeune femme soupira.
Le moment appi-ochait. Il était onze heur-es

et demie. La cér-émonie, nous le savons, devait
commencer- à midi.

les cloches de l'église sonnaient à toutes vo-
lées comme ponu- annoncer quelque grande fête.
Dans les r-ues de la ville les innombrables ou-
vriers et les employés des chantiet-s de constru-ne
tion de Philippe Le Vaillant tiiraient des coups
de fusil et faisaient éclater- des pétards et des
bombes.

Dans les bassins, les navir-es étaient p)avoisés.
La population entièt-e, 1-vêlue (le ses plus

beaux habits, S'entassait sut- les p)laces pat- où
devait paý;t-ei- le cortège.

01. savait d'avance que ce cot-tége seraîit splen -
dide, est- l'ar-mateur-, malgré sa simplicité habi-
tuelle, avait tésola de fait-e les choses d'une façon
véritablement îroyale.

Cette attente des dignes hiabitants du llavr-e
ne fut pastr tompée.-

Cat-men. Philippe et Oliviet-, et le gouverneur
dle la ville, pritrent place sut- les (coussinis de vc-
lois d'un car osse tout aussi éblouissant que ce
liii dont Moliètre )arle (dans le sonnet du Mosian-
tin-ope. Quatre chevaux blanc-i, conduits en
main par- des valets de pied ent-ubanés, ti-al' aient
cette voitut-e de gala, à laquelle, selon la belle
fiancée, il ne manquait qu'une seule chose :iune
cournt-ne de comntesse ou de mat-quise sui- les pa-
neaux.

A la suite dii cat-osse de la mar-iée venaient
une foule d'équipages attelés richement. On r'e-
matrquait le luxe inouï de celui du gouvier-neurt,
avec son éclatante livrée blanc, bleu et ot- (l'é-
vusson de (h-ancey portant la cr-oix d'ar-genttsur-
champ mi-par-ti d'or- et d'azur-, timbié de la cou-
ronne de mat-quis et suppot-té par- deux licotiies
de car-nation). Nous savotns d'aillent-s que cet
équipaige était vide, Geot-ges de Grtancey se tr-ou-
vant dans celui de Cai-men.

Le cottége Wtt coul-ut lenîtement les rttis, au
milieu des vivats et (lescris (le joie du p)op)ulauire.
A mesuire que la file des voitur-es appi-ochî;it de
l'église, le cochet- do l'ar-mateur- et les valets de
pied tenant. en main les chevaux avaient toutes
les peines dut monde à se fr-ayer- un chemin pat-mi
la foule de plus en plus compacte qui s'entassait
de telle ,ot-te qu'une pièce de monnaie jetée en
l'ait- n'aur-ait pu toucher- le sol en tombant.

Cotte cohue curieuse s'é-aîtait difficilement
pont- livr-et- passage an cotrtège, et se pressait le
lonîg des maisons ni plus ni moins que les sar--
dines bretonnes dans les boîtes de foi-blanc du

CA- ii 1udel -bale fO-sétufatoi..

- Car-mon peut- travet-ser- l'église et la conduiri
Jusqu'au pîie-dieu splendidemenît sculpté qui l'ai

ýs tendait à l'entr-ée du choeur-.
Sans le demi silence qu'imposait à la multitudi

le respect du saint lieu, on aui-ait entendu sg
cr-oiser- et se irépondi-e, sur le p)assage de la fian
cée, les br-uyantes exclamations admir-ativei

iqu'on se contentait d'échanger à demi-voix eti
Petit br-uit.

-"est une madone 1 ... mut-mut-ait les uns
-C'est une déesse I.... r-épondaient les auti-es
-- C'est une mcî-veille -disait tout lt

riionde.
1 Et tout le monde ajoutait

-Olivier Le Vaillant est bien heur-eux
B 11t, cet-tes, si la posisession de l'une dos pIn

f enivi-antes cr-éatur-es du monde entier- pouvail
isuffit-e au bonheur-, Olivier- allait itt-e on effet ut

homme hotu-eux.
La messe de matriage commença.
Nous ci-oyons avoir- dit dans l'uin des pi-écé.

dents chapiti-es que l'évêque de Roluen s'était
r-endu au Havie tout expiéès polit la célébi-ci-.
1Les ot-gues tonnèt-etît. Les nuages bleuâtt-ea

!et l)arfumés de l'encens montèr-ent on longuies
Lspirales vors les voûtes avec les voix ar-gentinîes
ide, enîfants de choeut-, puis tout s'éteignit, lcs
or-gues et les voix, et le prélat, s'avançant voits
les fiancés, lent- demanda s'ils ise pr-enaient mu-

ituellement et libtement pour-. époux et p)ut
épouse.

-Oui, répondit Olivier-.
-Oui, r-épondit Cat-men.
L'évêque muti-mut-a les pat-oleà isacr-amente îles

et il aIJOuta:
-Vous êtes unis devant Dieu. Aimez-vous

fdèlement.
Ces pat-oles fui-cnt suivies d'unî petit discout-s

Simple et touchant que nous ci-oyons inutile de
i-appor'ter- ici. La cét-émo-iie s'acheva et les nou-
veaux époux, suivis de l'immense foule des invi.
tés, l)iireit le chemin de la sa(-iistie pou signetr
les actes qui seuls à cette ép)oque condataient
l'union légitime.

Tout était consommé.
(Cat-men la baladine, (lai-mnon, la veuve (lu che-

veliet- Tancei-èl o Nàj te, venait, sous le nom
d'Anmnunziata iRovet-o, d'enchaînet- à sa vie, d'une
façon on al)pal-ence indissoluble, l'existence toute
entiète d'Olivier- LsVaillanut.

Niot-als, catché dei-i-e- tit des3 pilier-s massifý4,
it,-ait wtsi,ýté ait mar-iage, malgr-é la fot-melle dé-
fètîso de sa soeuîr.

Quanmd la cérémtonie fut achevée il se fr-otta les
mainms et il rei--i t loe hemiîî re l'hîôteller-ie de
l'Ancr-e d argent. en mut-mîltitnt :

-Caiincuitvient (le tra-:viilermpont-11deux 1....
Ca' mnba I1.Je, suis mluiloiîmai-e p C-~~~(ari-tu
a ci ýs m ill1ions 1..... ..... ... ...... ...

-.. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .
A înesur-e qu'apti-ochait le soir, image de Di-

nom-ah s'effaçait de plus on plus dans le coeut-
d'Olivieî-.

IV

LES DÉSILLUSIONS

Un ani s'était écoulé depuis la célébr-ation du
maiitgoetic Cat-men et d'Obiviei-.

T-aç 'ns uit rapide sommaii-o (les événements
simi-ventîsi pendant ce laps do temps.
. Peu do joui-s api-és la cét-émoniie nuptiale, Mo-
î-alès avait fait sont ent-ée danî4 la mtaison dle
l'armiateuî-. Piésoaté pat- Cai-meîî comme litpro
tégré, presque commue un aîmi de don Jlosé Rové-o ,
son 1)èt-e, et comme unt homme d'tait dévoîuement
et d une pi-obitéý à toute épi-ouve, il s'était vu
accueillit- aveucleolplus affectue-ax empr-essement.

La faus-e Annîunziata avait dû mime itîtet-ve
miii poritpêclet- Philippe de confier- au non.-
veau venu les fonctions lar-gement téti-ibuée-ý de
caissier-. Car-men n aunrait pu voit- entr-e les

le parfaite égalité, comme un commensal et non
t- point comme un subalterne,' il mettait toutes ses

facultés intellectuelles et toute cette habileté
ýe friponne dont il était si fier, au service d'un pe.
ýe tit pillage domestique fort intelligent, organisé
- à son profit, et il s'enrichissait à miracle.
)s Aveuglés par une confiance absolue, Philippe
à et Olivier ne voyaient rien.

Carmen voyait tout, au contraire, et de grand
. coeur elle maudissait Moralês. Mais il lui fallait
;fermer- les yeux sur- ses brigandages et gai-der

e le silence ; elle était à la discrétion de son fr-ère
qui, d'un seul mot. pouvait la perdre, et elle con-
naissait assez le bandit pour avoir la certitude
que, le jour il se trouverait froissé ou entravé par-

S sa soeur', il prononcerait le mot fatal.
ýt Olivier, à peine au réveil des premières ivresses
i du mariage, avait reçu en plein ceur un coup

d'autant plus terrible qu'il était inattendu.
Quatre mois après l'union de son fils et de

Carneti, Philippe Le Vaillant, à la suite d'un
t dtner- qui réunissait à sa table quelques-uns do

ses amis, et pendant lequel il s'était montré (le
sjoyeuse humeur, s'écria tout à coul): Mon Dieu!1
sen pot-tant ses deux mains à son visage soudaine.

s ment empourpré.
8 Puis on le vit ployer sur lui-même et tomber

fsur le tapis comme une masse inerte.
Les médecins, prévenus en toute hâte, ne se

rfirent point attendre, et pratiquèrent une saignée
qui fut inutile.

L'armateur ne reprit pas un seul instant sa
connaissance ; ses yeux ne >ûe rouvrirent plus, et

i il r-endit le det-nior soupir sans avoir- pu bénir
son fils agenouillé à ses côtés, et se tordant leis
mains avec un désespoir indicible.

Le vieillard venait de succomber- à l'une de ces
sattaques d'apoplexie qui foudroient l'homme le
3plus vigour-eux, et le tuent d'un seul coup.

Cai-men s'efforça de jouer auprès de son mari
la comédie de la douleutr. Elle versa de.s lare-i(
abondantes ; car nous savons depuis longtemps

Lqu'elle possédait le iraire privilège de commander
à ses pleur-s de couler-. Mais elle eut beau faire,'elle ne par-vint pais à dissimuler d'une façon com-
plète l'efftroyable joie qui remplissait son âme à
cette pensée qu'Olivier-se tr-ouvait désor-mais le
seul maîtr-e de l'une des plus immenses fortunes
de l'Europe.

-Enfin 1 se disait-elle avec une infer-nale ar-
dent-, enfin, tous mes r-êves vont se tréaliserî-..

Cet-tes, Olivier- ne lpouvait jeter- la sonde dans
les profondeur-s de cet abîme de ténèbr-es,' mais
il ne fut point la dupe des feintes tr-istesses de sa
femme, et il mut-mut-a avec un amer décout-age-
m ut :

-Puisqu'elle n'aimait pas ce noble vieillar-d
qui la nommait sa fille, que peut elle aimer- en
ce monde ?

A suivre

Une dame écr-it la simple vérité, cotne suit[le Barr-ie, Ont., j'ai beaucoup souffert (de la. itvral-gie, depuis neuf ans. On m'a conseille l'usage de
l'H-uile St-Jacolh et je puis aujourd'hui recoulnan-der cet excllent reiiède pour -ette affection. Ji'vn
ai obtenu les incilleuîs résultats. -- Mdc John MNa-
Lean.-

D RB MATHIEU & BERNIER

Coin d«m ru« Champd.Mam et Boua.ouj-

gxtur"oion de dents ana douleurs avec lei procédés Ies
plut poefeotlonnéa

J. N. LAPRES


